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COMPTES RENDUS 

point de départ et sa façon de greffer ses positions à 
cet appui. 

L'envergure du projet, la complexité des ques
tions et la nouveauté de la perspective auraient sans 
doute légitimé un livre beaucoup plus imposant. 
Comblin semble toutefois avoir opté pour une pré
sentation simplifiée et accessible qui donne le goût 
de poursuivre la recherche, plutôt que de livrer une 
étude complète qui aurait pu passer inaperçue dans 
les milieux non-spécialisés. Son choix comporte des 
limites. Traiter du péché originel en une page, tout 
en essayant de distinguer la perspective actuelle des 
propos d'autrefois, tient de la mission impossible. 
Sans prétendre rendre compte de tous les tenants et 
aboutissants impliqués dans ses propos, Comblin 
semble avoir opté pour un tour d'horizon englobant, 
qui permet de situer les analyses plus minutieuses et 
d'entrevoir la direction à retenir pour la réflexion 
anthropologique. 

Les professeurs seront reconnaissants à Comblin 
de leur fournir un outil de travail à recommander à 
leurs étudiants. Les étudiants trouveront dans ce livre 
une pensée claire et bien articulée qui leur permettra 
de faire des liens entre les propos plus savants de 
leurs professeurs. Enfin les croyants seront peut-être 
invités à revoir leurs positions anthropologiques à 
partir de propos respectueux des situations concrètes 
et peu enclins à enfermer dans des considérations de 
«nature». 

Jean-Claude BRETON 
Université de Montréal 

Luc PERRIN, L'affaire Lefebvre. Coll. «Bref», 
no 17, Paris/Montréal, Cerf/Fides, 1989, Post
face d'Emile Poulat, 127 pages. 

Le décès de Mgr Lefebvre redonne un peu de son 
actualité à ce petit livre qui parle de tout autre chose 
que d'une «affaire». Il s'agit en effet beaucoup plus 
d'une situation ecclésiale en préparation depuis long
temps et que Mgr Lefebvre a fait éclater au grand 
jour, un peu comme les «vieux catholiques» au len
demain de Vatican I. 

Perrin fait un travail d'historien nouvelle 
manière, comme le souligne Poulat dans sa Postface. 
Il ne se contente pas d'évoquer la biographie et d'y 
situer les événements où s'implique son sujet; il essaie 
encore de mettre à contribution l'apport des diffé
rentes sciences susceptibles d'aider à la compréhen
sion du phénomène. 

De lecture très agréable, cet ouvrage offre un 
regard synthétique honnête, sans avoir la prétention 
d'expliquer en profondeur ou d'apporter des faits 
nouveaux. Expression respectueuse des enjeux qui 
évite les jugements hâtifs et la condamnation des 
personnes. 

Jean-Claude BRETON 
Université de Montréal 
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